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D'après PLATE (1914) le but de la Systématique consiste« in dem 
Chaos der uns umgebenden Lebewesen Ordnung zu schaffen und in 
einer gut durchgebildeten systematischen Anordnung das Mittel zu 
gewinnen, um sich in der Mannigfaltigkeit zurecht zu finden ». en d'au­
tres termes. selon HORN ( 1929) : « Taxonomy is ordening. without saying 
anything about the way in which this order bas corne into being ». Il s'agit 
de la S y s t é m a t i q u e m o r p h o 1 o g i q u e é 1 é m e n t a i r e basée sur 
quelques caractères taxonomiques du ressort de la morphologie externe. 
Nous supposons qu'en Ornithologie, cette conception de la Systématique 
est périmée et remplacée par la S y s té mati q u e morpho 1 o g i q u e 
t ra n s ce n dan te dans laquelle interviennent le plus grand nombre de 
caractères théoriquement taxonomiques fournis par l'analyse du poten­
tiel morphologique (ptérylographie, myologie, splanchnologie, ostéologie). 
Cette méthode, greffée sur la précédente. a été appliquée par les anato­
mistes du siècle passé pour établir la Systématique de base de certains 
groupes naturels d'oiseaux (tels les Galliformes et les Psittaciformes, 
p. ex.) et par FüR.BRINGER (1888) . GADOw (1893) et BEDDARD (1898) 
pour l'ensemble des Oiseaux. La première moitié du xxme siècle a été 
caractérisée par le remplacement progressif de la méthode analytique par 
celle basée sur l'intuition, sur le « Gesamteindrück », méthode synthé­
tique principalement axée sur l'observation directe d'individus vivants, sur 
l'habitus et !'éthologie des espèces en particulier. Puisque le comportement 
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général (modes de locomotion, de reproduction et de recherche de la nour­
riture; choix de la période active de la journée et du biotope particulier) 
dépend dans une large mesure des structures anatomiques et physio­
logiques dont l'individu dispose, il se conçoit qu'il n'existe aucune forme 
d'antagonisme entre la méthode du « Gesamteindrück » et celle qui 
réclame l'analyse du potentiel morphologique et que leur emploi simul­
tané devrait aboutir à une systématique morphologique plus complète. 

La S y s té ma t i q u e p h y 1 o g é n é ti q u e é 1 é m en ta i r e succède à 
la systématique morphologique quand l'auteur d'une classification, traite 
quelques éléments relevés dans le potentiel morphologique et éthologique 
des espèces étudiées selon le principe des hiérarchies de développement, 
et signale la présence de minima, de maxima et d'intermédiaires dans la 
configuration des structures comparées. La méthode qui consiste à recher­
cher les tendances évolutives ( evolutionary trends) permet de reconnaître 
parmi les éléments d'un groupe aviaire naturel, les espèces frappées par 
un même type de variation. d'apparition nouvelle. dans le patrimoine 
génétique du groupe d'Oiseaux à l'étude. 

Il se conçoit que, du point de vue systématique. la méthode qui pro­
cède par séries é:volutives permettra avantageusement de délimiter cer­
taines catégories taxonomiques supérieures (genre, tribu, sous-famille), 
d'une part. en se basant sur des structures stables et, de l'autre, en grou­
pant toutes les espèces dont l'un ou l'autre complexe anatomique ou 
éthologique est l'objet d'une même tendance évolutive (cf. les R allidae. 
parmi les Ralliformes et les Platycercidae parmi les Psittaciformes, p. ex. : 
VERHEYEN 1956. n° 55 et 1957. n° 21). En systématique ornithologique, 
cette méthode fut appliquée incidemment par de nombreux anatomistes, 
mais surtout par LOWE ( 1926, 1938, 1943, 1948, e. a.) qui, à l'occasion 
de l'étude d'un complexe anatomique, ne manquait jamais de signaler les 
relations phylogénétiques probables. 

Il y a enfin la S y s té mati que ph y 1 o g é né tique t ra n s ce n -
dan te qui succède à la précédente et qui réunit objectivement tous les 
faits relevés par l'analyse des potentiels morphologique et éthologique, 
l'exposé des tendances évolutives et les résultats des recherches dans 
le domaine des sciences connexes (physiologie, paléontologie, parasito­
logie, zoogéographie). 

Il en résulte que les classifications qui sont fondées sur quelques vagues 
caractères taxonomiques du ressort de la morphologie externe et que 
celles où la plupart des structures isomorphes sont expliquées par l'inter­
férence d'une évolution convergente et celles qui se trouvent basées sur 
l'intuition personnelle ou collective des auteurs sont appelées à dispa­
raître. 

Aussi nous ne pouvons faire nôtre l'idée exprimée par MAYR & AMADON 
( 1951) que « the problem of the relationship of the avian orders ... will 
probably never be solved satisfactorily ». Nous est avis au contraire que 
le perfectionnement des méthodes de recherches présidera à un remanie-
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ment de la Systématique de base et par conséquent à une meilleure 
conception des relat'.ons phylogénétiques existant entre les nombreux 
groupes naturels d'Oiseaux. 

Le démembrement des Gruiformes (PET ERS 1934) après lécartement 
des R alliformes, des f acaniformes et des Cariamiformes nous a laissé les 
Tumices et les Mesoenatides dont les relations phylogénétiques restent 
à préciser. 

Turnicidae. 

Maté rie 1 examiné. .- Turnix nigricollis ( GMELIN). T. susci­
tator ( GMELl'N). T. sylvatica lepurana (SMITH); Ortyxelos mei[frenii 
(VIEILLOT) , ce dernier faisant partie des collections du British Museum 
of Natural History. 

ANALYSE DU POTENTIEL MORPHOLOGIQUE. 

Aile secondaire du type eutaxique; présence de sous-alaires majeures; 
rémiges primaires au nombre de 10; chez les T urnix, la mue de 1' aile 
p rimaire s'effectue selon le mode convergent. puisque les rémiges internes 
se renouvellent régulièrement selon le mode descendant et l'avant-externe 
se trouve remplacée en dernier lieu; la mue juvénile de l'aile primaire 
prend cours (cf. SuTTER 1949) quand les Turnix sont âgés de 4 à 5 
semaines (elle est de type piciforme puisque les internes n'arrivent pas 
à terme de leur croissance); il y a de 8 à 12 rectrices; le duvet de 
couverture est présent sur les aptéries; absence de plaques de duvet 
pulvérulent; présence de l'hypoptile; glande uropygienne pourvue d'un 
plumet; dimorphisme sexuel bien développé dans le plumage et dans la 
taille. les belles parures et l'avantage de la taille revenant aux femelles; 
duvet des jeunes nidifuges du type galliforme. 

Tarses scutellés devant et derrière; membranes interdigitales absentes; 
pelotes plantaires des doigts bien développées; hallux absent; ptérylie spi­
nale continue; présence d'un aptérion médian de forme oblongue; pté­
rylie gastrique du type « pince », les branches présentent des ramifica­
tions externes courtes et larges tandis que les branches principales {les 
internes) disparaissent sur le sternum pour réapparaître sur l'abdomen 
(interruption); narines perforées, operculées et obturables; langue courte, 
étroite et charnue; absence du jabot; gésier bien musclé; présence d'une 
seule carotide dorsale (celle de gauche); lobe hépatique droit beaucoup 
plus long que celui de gauche; caecums longs; présence de la vésicule 
biliaire; syrinx du type trachéo-bronchial. pourvu de deux paires de 
muscles puissants; l' œsophage et la trachée sont situés à droite de la 
colonne vertébrale; cœur de longueur normale; configuration de l'intestin 
intermédiaire entre celles qu'on observe chez les Galliformes et les Colum­
bidae-Pteroclididae (MITCHELL 1901 ) . 

Le tendon du tensor propatagialis brevis, long et étroit, se dédouble vers 
la fin de son parcours, la ramification du côté du coude exécutant un mou-
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vement enveloppant de l'avant-bras, celle du côté de la main s'insérant 
sur le tendon de l'extensor metacarpi radialis longior; formule myologique 
de la cuisse : AB. XY; présence du musculus ambiens. 

Le nid établi à terre, dans une petite dépression, est façonné avec des 
brins de graminées; la ponte complète se compose généralement de 
4 œufs (de 2 chez Ortyxe/os) dont la forme varie d'ovalaire-rond (Tur­
nix) à piriforme (Pedionomus}: les œufs maculés réclament 12 à 16 jours 
d'incubation; celle-ci est, au début, assumée par les deux sexes, puis 
progressivement par le mâle seul qui veille aussi à la protection et au 
nourrissage direct des jeunes. 

Les Turnicidés fréquentent les steppes herbeuses et leur nourriture 
se compose surtout d'insectes et de graines. 

Sutures du processus nasal des prémaxillaires avec les os nasaux, non 
oblitérées; dépression medio-longitudinale du frontal, distincte; schizo­
rhinie; partie proximale des narines bouchée par une excroissance cellu­
leuse formée par l'ectethmoïde et l'alinasal réunis; frontal interorbital 
étroit; absence des impressions supra-orbitales pour les glandes nasales; 
« pars plana » complète, réalisée grâce à la soudure des ectethmoïdes et 
des lacrymaux; charnière naso-frontale ankylosée, elle est située rostrale­
ment par rapport à la « pars plana »; septum interorbital pourvu d'une 
« fenêtre »; lacrymal s'appuyant sur l'os nasal; foramen postfrontal 
contigu à celui du nerf olfactif (1); sukus olfactorius non voûté et com­
muniquant avec celui de l'orbite opposée; mesethmoïde court et dépourvu 
de « fenêtre »; absence du septum nasi; rostre sphénoïdal large et assez 
long: maxillo-palatins longs et grêles, s'appuyant sur les maxillaires; ils 
prennent la forme de bâtonnets et pénètrent dans l'espace interpalatinal; 
schizognathie; processus maxillaire de !'os nasal grêle, et il en est de 
même des palatins; présence de lames palatinales internes et du socle 
pour l'éperon interpalatinal; ce dernier présente un début d'ossification; 
les ptérygoïdes montrent une inflexion pour l'articulation avec les pro­
cessus basi-ptérygoïdiens qui sont présents; mésoptérygoïdes assez longs 
et partiellement assimilés par les palatins; vomer membraneux, montrant 
un centre d'ossification; il est bilaminaire à l'origine; absence d'ailes 
postpalatinales; proéminence cérébelleuse effacée, foramen magnum du 
type « fenêtre gothique » résultant de l'inclusion d'un foramen supra­
occipital; absence des fontanelles occipitales pairées: plan du foramen 
magnum avoisinant les 45"; la fosse temporale est une impression indis· 
tincte; absence du processus postorbitaire; le processus zygomatique est 
une apophyse triangulaire saillante et le processus supraméatal est dis­
tinct quoique court; mandibule pourvue de deux paires de foramina; 
le processus otique de l'os carré est du type bicéphale; processus angu­
laire postérieur de la mandibule tronqué; par contre l'interne est bien 
développé mais son inclinaison est faible. 

Absence du foramen supracoracoideum et du foramen pneumatique 
du scapulaire; sukus triosseum incomplet, mais le processus procora­
coideus bien développé; coracoïdes écartés, leurs bases creuses; sternum 
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apneumatique; bréchet haut, mais court; présence d'une paire d'incisions 
métasternales profondes; processus costal presque parallèle au coracoïde; 
trois paires de côtes sont insérées sur la base du processus costal; absence 
du costosternum; le processus lateralis posterior sterni est très remonté; 
son extrémité distale montre la moitié d'un processus obliquus; furcula 
longue, très courbée, en forme de U majuscule, avec un hypocleidium 
court et faiblement recourbé; les apophyses épisternales forment une 
spina communis dont l'extrémité est légèrement fourchue; chez les Turnix, 
la spina communis se trouve dans le prolongement du sternum, chez les 
Ortyxelos, elle est orientée perpendiculairement sur le long axe du sternum; 
côtes grêles, leur partie vertébrale légèrement plus large; absence de 
notarium; la série anconale des exostoses ulnaires est distincte et il en est 
de même de la proéminence à la base du premier métacarpien; absence 
de l'apophyse musculaire intermétacarpienne (sauf chez T. nigricollis 
où cette structure est vestigiale); le nombre de phalanges des doigts anté­
rieurs est normal; scapulaires longs, très minces et du type bancal; fosse 
subtrochantérienne de l'humérus très profonde (beaucoup moins chez 
Ortyxelos) et dépourvue du foramen pneumatique; processus ectepicon­
dyleus saillant, mais court. 

Canaux ilio-neuraux ouverts, mais les lames iliaques, qui ont une faible 
inclinaison, touchent presque la crête synsacrale; postpubis court; pars 
dissaepta séparée du restant du foramen obturatorium; absence du voûte­
ment de la fosse ilio-rénale postérieure; le processus pectinealis fait défaut; 
foramen ischiadicum du type ovalaire-long; le tarso-métatarse montre la 
partie antérieure déprimée; la trochlée digitale interne se trouve à un 
niveau plus relevé que l'externe; le talon présente un canal; présence 
de rotules. 

La cuvette d'articulation de l'atlas est perforée par le processus odon­
toïde de l'axis; la trois ième vertèbre cervicale montre deux foramina 
dorsaux; le canal carotidien VC5 à VC9 est ouvert; les côtes cervicales 
flottantes portent des apophyses récurrentes; absence de corps hypo­
centraux (rachis caudal). 

Formules rachidiennes : 

13 ( + 2) ,._, 4 ,._, 14 ou 15 ,_ 6 ou 7 avec 4 vertèbres dorso-sacrées, 
3 à 4 paires de côtes s'insérant sur le processus costal. une paire de côtes 
dorso-sacrées dépourvues de processus uncinatus. 

Indices ostéométriques : partie préacétabulaire du synsacrum aussi 
longue ou très légèrement plus courte que la partie opposée. Les indices 
confirment l'habitus galliforme des Turnices. A remarquer en outre que 
l'espèce Ortyxelos meiffrenii se sépare des Turnix sp. sur la base de 8 
sur 9 d'indices ostéométriques. 

Remarque. ,._, Le squelette des Pedionomus nous a fait défaut. Mais 
sa description détaillée, exposée par GADow ( 1891), et l'examen de spé­
cimens en peau nous permet d'y reconnaître le turnicomorphe primitif 
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(présence du hallux, aile secondaire du type diastataxique, présence de 
deux carotides dorsales, œufs de type piriforme, p. ex.). 
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Tumix sylvatica 1.04 1,80 0,78 1.10 1.01 0,7·9 2,05 0.42 0.56 

Tumix nigricolli$ 0,98 l,68 0,71 l,27 0,95 0,79 1.81 0.15 0,60 
1.00 1,78 0,77 1.27 0.97 0.81 2,06 0,41 0.56 

Turnix suscitator 1.02 1,73 0,83 1,25 0,91 0,77 2,26 0,40 0,48 
1.05 1,70 0,78 1.13 0,94 0,75 2,45 0.41 0.50 

----------------- -
Ortyxelos 

meiffrenii 0,89 1,55 0.66 0.89 1.30 0,98 - 0.55 0,71 

----------= ----

1 

Thinocorus 0,93 1,45 0,78 1.34 1. 1.3 1.03 1.76 0,52 0,66 
orbignyianus 0,93 1.46 0,78 1,32 1,17 1,06 1,77 0.54 0,67 

Tableau des indices ostéométriques relati fs aux Turnices et aux Thinocorythidae. 

D1scuss10N. 

L'opinion de GADOw ( 1893) sur la phylogénie des Turnices ne peut 
passer inaperçue : « Pedionomus ist verschieden genug von Turnix, um 
die Turnices in Turnicidae und Pedionomidae zu scheiden; letztere sind 
die tiefer stehender Mitglieder der U nterordnung, stehen daher M esoenas 
und den hypothetischen noch indifferenten Rallo-Galli am nachsten. Die 
Turnices finden ihre nachst hôheren Verwandten in den Galli (p. 171) ». 
T outefois 30 ans plus tard. LowE ( 1923), après avoir examiné un matériel 
anatomique plus étendu s'exprime d'une manière diamétralement opposée: 
« The turnicomorphs are far more closely allied to the Sand-Grouse and 
Pigeons than to the Gallineous order (p. 276) ». Devant cette alternative 
nous avons consulté nos listes et sur les 110 particularités taxonomiques 
étudiées comparativement. 59 % des caractères s'observent aussi bien chez 
les Turnices que chez les Galliformes (cf. VERHEYEN 1956) alors que 
66 % sont communs à l'ensemble formé par les Turnices et les Syrrhap­
tinae (parmi les Pterocletes). Il en résulte que les deux hypothèses rela­
tives à la filiation des Turnices se valent avec une légère préférence pour 
celle de LowE ( 1923). 
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Nous en tirons la conclusion que les Turnices constituent un échelon 
morphologique entre les G alliformes, d'un côté, et les Pteroclididae de 
l'autre, pour en arriver à la constatation que les gallimorphes, les columbi­
morphes et les turnicomorphes ont une anatomie de base. et par conséquent 
une origine phylogénétique, communes (cf. aussi ELLIOT 1878, p. 234 et 
LowE 1926, p. 182). 

Thinocorythidae. 

Mat ériel examiné. - Des oiseaux en peau ainsi que deux sque­
lettes de Thinocorus orbi9nyianus G. St. H ILAIRE & LESSON et un crâne 
d'Attagis gayi (G. St HILAIRE & LESSON) (les squelettes provenant des 
collections du British Museum of Natural History et de l'United States 
National Museum). 

ANALYSE DU POTENTIEL MORPHOLOGIQUE DES Thinocorythidae. 

Rémiges primaires au nombre de dix; mue de l'aile primaire vraisem­
blablement selon le mode convergent (renouvellement de l'externe et de 
l'interne vers le milieu); aile secondaire de type eutaxique; présence de 
sous-alaires majeures; absence de J'hyporachis; rachis des plumes de 
couverture légèrement aplati; barbes à la base des tectrices pourvues de 
barbules lisses et actives; duvet de couverture présent sur les aptéries; 
absence de plaques de duvet pulvérulent; dimorphisme sexuel absent 
dans le plumage chez Attagis, présent chez Thinocorus: glande du crou­
pion pourvue d'un plumet; duvet des jeunes gris, faiblement jaunâtre et 
intensivement maculé de brun chaud sur les parties supérieures du corps 
et de la tête; les ptérylies spinale et gastrique présentent un aptérion 
médian ; la première nommée montre une interruption indistincte vers le 
milieu de son parcours. la seconde des ramifications larges, mais courtes; 
la langue simple est triangulaire; présence de deux carotides dorsales; 
syrinx de type trachéo-bronchial; présence de deux paires de muscles 
syringiaux. 

Chez Attagis, les tarses sont réticulés tout autour, chez Thinocorus sur 
la partie arrière seulement, devant ils sont scutellés; doigts interne et 
externe beaucoup plus courts que le médian; ongles, à bords lisses, courts 
et faiblement courbés; absence de membranes interdigitales; hallux court 
et surélevé; narines operculées et obturables; présence d'un jabot de type 
galliforme (cf. H ANKE & NIETHAMMER 1955) et de longs caecums; gésier 
bien musclé; régime alimentaire : graines, verdure, insectes; modes de 
locomotion comme ceux du Llgopède ( Tetraoninae) et il en est de même 
de leurs excréments; le nid consiste en une excavation creusée en terre, 
garnie de feuilles; ponte complète composée de 4 œufs (chez T hinocorus) 
et de 8 (chez Attagis): ces œuf s sont piriformes et intensivement maculés 
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(cf. HoussE 1941); les jeunes naissent en duvet et sont nidifuges; leur 
habitat consiste en les prairies et terrains vagues subalpins. 

Le flexor longus hallucis se fusionne avec le flexor digitorum profundus 
alors qu'une faible branche est envoyée vers l'hallux; formule myolo­
gique de la cuisse : AB. XY; présence du musculus ambiens; tendon 
du tensor propatagialis brevis double, l'externe étant le plus large; au 
contact avec l' extensor metacarpi radialis longior, ce dernier envoie une 
ramification vers le propatagialis longus (GARROD 1877). 

Le squelette de Thinocorus orbignyianus montre le plus de similitude 
avec celui de Syrrhaptes paradoxus: les complexes osseux semblables et 
différents ont été groupés : 

Thinocorus et Syrrhaptes se ressemblent pour le s struc­
tures suivantes : holorhinie; sutures du processus nasal des pré­
maxillaires avec les os nasaux non oblitérées; l'articulation maxillo­
cranienne ankylosée se situe à hauteur de la « pars plana »; processus 
maxillaire de l'os nasal assez faible; le lacrymal s'attache à l'os nasal 
seul; lacrymaux soudés aux ectethmoïdes; ceux-ci soudés aux aliëthmoïdes; 
« pars plana » complète, laissant un trou pour le nerf olfactif et un autre 
entre le lacrymal et l'ectethmoïde; mésethmoïdes assez longs et dépourvus 
de « fenêtre»; septum interorbital largement troué; le foramen post­
frontal est contigu avec celui du nerf olfactif; sulcus olfactorius non-voûté; 
la fosse temporale, qui est indistincte, est voûtée par le processus postor­
bital qui rejoint le processus zygomatique; le processus otique de l'os 
carré présente la même torsion et l'extrémité est de type bicervical; colu­
melle opisthotique indistinctement relevée; processus supraméatal assez 
long et servant de cale à la tête du processus otique du quadratum; cavité 
auriculaire orientée latéralement et vers l'arrière; proéminence cérébelleuse 
effacée; ailes exoccipitales faibles; hémiptérygoïdes courts; articulation 
palato-ptérygoïdienne fonctionnelle; rostre sphénoïdal très large. s'amin­
cissant brusquement; diastème rostrale très large; les maxille-palatins, en 
forme de lobe, s'appuient sur le processus maxillaire de l'os nasal et 
sur le jugal; le plan du foramen magnum se rapproche de l'horizontale; 
les processus angulaires postérieur et interne de la mandibule saillants, 
le premier est dépourvu d'inclinaison, chez le second elle est faible. 

Bord de l'atlas perforé par le processus odontoïde de l'axis; la troi­
sième vertèbre cervicale présente deux foramina; bréchet de même type; 
absence de l'hypocleidium; apex du bréchet faiblement déprimé; proces­
sus obliquus de la tige latérale postérieure du sternum faiblement déve­
loppé; absence du foramen supracoracoideum et de celui du scapulaire; 
sulcus triosseum incomplet; face interne de la base des coracoïdes creuse; 
processus costal court, de forme triangulaire. servant d'assise à deux 
côtes; costosternum court; scapulaire long. de type bancal. 

L'inclinaison des iliaques est faible; lès canaux ilio-lombaires sont 
ouverts et les foramina interdiapophysaux nombreux; absence du pro-
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cessus pectinealis; foramen ischiadicum de type oblong; postpubis long; 
absence de voûtement de la fosse ilio-rénale postérieure. 

Absence de la crête radiale; la proéminence du premier métacarpien 
ressemble à un éperon court; la trochlée digitale interne est plus relevée 
que l'externe; les doigts antérieurs possèdent un nombre normal de 
phalanges; présence de rotulae; absence des exostoses ulnaires; squelette 
de l'aile plus long que celui de la patte (index de locomotion). 

Thinocorus et Syrrhaptes se séparent quant aux structures 
su i va nt es (nombreuses sont les modifications) : 

le frontal interorbital est large chez S., étroit chez Th.; les impressions 
pour les glandes nasales sont nettes chez Th., chez S. elles font défaut 
mais les canaux lacrymaux (deux foramina minuscules) sont présents; 
la dépression médio-longitudinale du frontal est mieux marquée chez 
Th. comparativement à S.; présence d'alinasaux chez S, ils manquent 
chez Th.; le septum nasi est mieux ·développé chez S. que chez Th. et 
Attagis: processus temporal séparé du processus supraméatal chez Th., 
ces deux apophyses sont reliées synostotiquement chez S.; palatins fins , 
dépourvus de lames internes et de socle pour l'éperon interpalatinal (S.). 
ou bien très larges et pourvus de socle (Th.); présence d'ailes post­
palatinales chez les derniers nommés, elles sont absentes chez S.; ptéry­
goïdes fins et ailés chez Th., gros et sculptés chez S.; présence des pro­
cessus basiptérygoïdiens chez S., é!bsents chez Th. ou s'y présentant 
sous forme rudimentaire (présence de l'inflexion correspondante du ptéry­
goïde); chez Th. le bord interne du maxillo-palatin épouse celui du palatin, 
chez S. les maxillo-palatins apparaissent dans l'espace interpalatinal sans 
toucher le palatin; le vomer est absent chez S., par contre chez Th. et 
Attagis il est très large, bifide à l'origine, délimité latéralement par des 
arêtes qui se réunissent et entre lesquelles est tendue une membrane 
dont le centre est occupé par le vomer en forme de lame (aegythognathie); 
foramen magnum de type « fenêtre romane». la fontanelle supraoccipitale 
se trouvant séparée chez S.; de type « fenêtre gothique» chez Th., la 
fontanelle supraoccipitale se trouvant sur le bord du foramen magnum; 
contrairement à ce qui a lieu pour S. le foramen mandibulaire. situé entre 
l'angulaire et le surangulaire, est fermé chez Th.; sternum pneumatique 
chez S., apneumatique chez Th. où la furcula est plus grande; processus 
lateralis posterior sterni solide et largement écarté chez S. , plus faible et 
moins écarté chez Th.; chez S. de petites « fenêtres» métasternales se 
montrent entre la tige médiane et la tige latérale postérieure; chez Th. 
ces « fenêtres» s'observent encore par transparence; chez S. la pars 
dissaepta n'est pas séparée du restant du foramen obturatorium, chez 
Th. elle l'est; les diapophyses des vertèbres caudales sont assez longues 
chez S., très courtes chez T h.; présence dans la fosse subtrochantérienne 
de l'humérus d'un foramen pneumatique (S.); il fait défaut chez Th.; 
processus ectepicondyleus sa~llant et s'écartant légèrement de la base 
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(Th.), il est faible et chez S. est éloigné davantage de la base; chez le 
dernier nommé, l'humérus est plus fortement courbé que chez l'autre; 
l'apophyse musculaire intermétacarpienne est présente chez S .. absente 
chez Th.; crista lateralis humeri puissante chez S., plus faible chez Th.; 
présence de l'hallux chez Th. qui est absent chez S.; le talon est perforé 
chez le premier nommé, le canal n'est pas entièrement voûté chez le second; 
chez Th. les deux apophyses épisternales sont présentes sous forme de 
spina communis. l'interne étant légèrement bifide, l'externe prenant la 
forme de lame; chez S. une apophyse épisternale minuscule seule est 
présente; le canal carotidien ouvert est formé chez S. par les catapophyses 
vc~ à VC10 , chez Th. par les VC0 à VC9 ; Th. et S. ont la même formule 
rachidienne : 

13 ( + 2) ,_ 6 ,_ 13 ,_ 9 avec 4 vertèbres dorso-sacrées et une paire 
de côtes dorso-sacrées chez Thinocorus orbignyiamis; 

14 ( + 1 ) -- 5 -- 14 ,_ 7 avec 4 dorso-sacrées et deux paires de côtes 
dorso-sacrées chez Syrrhaptes paradoxus. 

Notons qu'il y a compensation entre les reg1ons thoracique et dorso­
sacrée (ce qui se réf!ète dans le nombre de côtes dorso-sacrées); le 
notarium, présent chez S., est absent chez Th. 

Remarque. -- De l'espèce Attagis gayi, nous n'avons examine 
que le crâne; structurellement, il ne montre aucune différence avec celui 
de Thinocorus ( le vomer est, chez le premier nommé. mieux développé : 
de type bivomérin, il se présente sous forme de lame large, courte et 
distalement arrondie). 

DISCUSSION. 

De l'avis général, les Thinocorythidae sont à classer parmi les Laro­
limicolae. En raison de leur habitus particulier et de leur morphologie 
externe, ils sont considérés comme des pluviers d'un type aberrant. L'ar­
gumentation en faveur de ce point de vue est très précaire : les œufs 
piriformes, le coup d'aile de limicole, la forme particulière du palais, 
certains détails de complexes myologiques et pterylographiques. Cela 
ne suffit point puisque le type piriforme de J' œuf s'observe aussi chez 
les Turnices (les Pedionomidae, notamment); selon d'autres auteurs le 
coup d'aile est plutôt de lagopède, le vomer est typique quant aux T hino­
corythidae, les complexes anatomiques s'observent aussi chez d'autres 
groupes naturels d'Oiseaux, et enfin l'habitus rappelle à certains obser­
vateurs celui d'un ganga. 
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Quant à la morphologie générale et à la filiation probable, nos listes 
de particularités anatomiques, susceptibles de jouer un rôle en taxonomie, 
sont formelles : les Thinocorythidae et les Syrrhaptidinae sont apparentés 
parce que, sur un total de 107 caractères taxonomiques étudiés compa­
rativement, pas moins de 72 ~ sont communs aux deux groupes, taux 
de filiation qui s'élève à 81 % quand les Pteroclidae sont substitués aux 
Syrrhaptidinae. En d'autres termes : les Thinocorythidae constituent la 
branche américaine des Pterocletes. 

M esoenatidae. 

Le potentiel morphologique de cette petite fami lle d'oiseaux (qui ne 
comprend, en effet, que trois espèces) est bien connu grâce aux travaux 
de MILNE EDWARDS (1876 et 1878) , de FoRBES (1882) et de LowE 
( 1924). complété plus récemment par quelques notes éthologiques dues 
à LAVAUDEN (1931) et à RAND (1936 et 1951). La position systématique 
des Mesoenas et des M onias a été traitée par les trois anatomistes pré­
cités, dont le premier nommé a fourni, en outre, un aperçu détaillé des 
opinions d'auteurs d'avant son époque. quant aux relations phylogénéti­
ques présumées des Mesoenatidae. Le résultat de leurs recherches était 
concluant pour la place à assigner dans les systèmes de classification : 
le voisinage des R allidae et des Gruidae (pris dans le sens le plus large) 
et, à en juger d'après l'argumentation présentée par BARTLETT ( 1877), 
FoRBES ( 1882) et par BURCKHARDT ( 1901) . celui des Eucypy9idae et 
des Rhynochetidae, en particulier. Notons en fin que certains auteurs 
récents (LOWE 1924 et STRESEMANN 1927-1934, e.a.) ont opiné en faveur 
d'un isolement systématique en leur réservant un ordo spécial. 

La présence d'une série de complexes anatomiques, chez les M esoena­
tidae, se trouve à l'origine de ce statut spécial, mais nous pouvons affirmer 
que ces particularités s'observent aussi, à un degré d'évolution moindre il 
est vrai, chez d'autres types d'oiseaux que M1LNE-EDwARDS ( 1878) 
d'abord, GADOW ( 1893) et SHUFELDT ( 1895) après lui, ont reconnues. 

Nous avons analysé le squelette quasi-complet d'tm Monias benschi 
ÜUSTALET & GRANDIDIER et celui d'un M esoenas uarie9ata (GEOFFROY) 
(provenant des collections de !'United States National Museum) et com­
plété nos résultats par ceux obtenus par l'examen de peaux et par les 
données recueillies dans la bibliographie ornithologique spécialisée. 

Le potentiel morphologique des Mesoenatidae se résume aux faits sail­
lants suivants : 

aile secondaire de type eutaxique; présence de 10 rémiges primaires 
et de 14 à 16 rectrices longues; plumage mou; absence de l'hyporachis et 
de la glande uropygienne; présence de 5 plaques de duvet pulvérulent 
(2 paires de p laques dorsales, 2 paires de ventrales et 1 paire de latérales); 
ptérylose du cou du type quadrisérial (bifurcation des ptérylies cervi-
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cales ventrale et dorsale); la ptérylie ventrale s'interrompt au commence­
ment de la région pectorale, mais elle reprend faiblement après les 
plaques de duvet; la ramification externe est présente mais elle est libre 
de la branche principale (l'interne); la ptérylie spinale comprend un 
très long aptérion médian ceintré dans la partie interscapulaire où les 
rachis des tectrices s'a ffaiblissent; absence d'aptéries céphaliques; le 
dimorphisme sexuel est bien marqué dans le plumage. 

Podothèque composée uniquement de séries de scutelles; hallux long 
se trouvant au même niveau que les doigts antérieurs; présence d'une courte 
membrane interdigitale dans le coin des doigts III et IV; narines oper­
culées et obturables; langue longue, mince et la membrane tenpinale 
bifide; absence de jabot; caecums longs; gésier bien musclé; présence 
de deux carotides dorsales; syrinx de type trachéo-bronchial, pourvu 
de muscles trachéo-costaux bien développés et de trachéo-bronchiaux 
beaucoup plus faibles; formule myologique de la cuisse : AB, XY +; 
trachée et oesophage situés du côté droit de la colonne vertébrale; les 
flexores longus hallucis et profundis digitorum sont réunis par un vin­
culum; la topographie de l'intestin ressemble à l'image que nous donnent 
la Rhynchée peinte et le Séria ma ( LowE 1924} ; rémige alimentaire : zoo­
phage {insectes, mollusques} et frugivore. 

Le mode de locomotion est la marche; ils courent avec célérité, grimpent 
dans les arbrisseaux en sautant de branche en branche, se perchent 
volontiers; ils ont perdu la faculté du vol actif; ces oiseaux construisent 
leur nid sur les branches basses des arbrisseaux (de 0,60 m à 2 m de 
hauteur: LAVAUDEN 1931 et RAND 1951 ); la plate-forme se compose de 
branchettes et de morceaux de hampes de graminées, la coupe est garnie 
de feuilles; la ponte complète compte de un à deux œufs, maculés de 
brun-rougeâtre sur fond clair, jaunâtre pâle ou grisâtre; les œufs de 
Mesoenas ressemblent à ceux du Râle des genêts. ceux des Monias aux 
œuf s de Ganga; les poussins quittent le nid de très bonne heure; ils sont 
couverts d 'un duvet brun-noirâtre, les parties inférieures du corps étant 
plus claires, blanchâtres; ils sont vraisemblablement nidifuges, les pattes 
étant très fortes; les Mesoenas vivent par couples, les Monias en petites 
bandes (LAVAUDEN 1931. RAND 1936 et 1951 ). 

Narines très longues; l'extrémité proximale du processus nasal des pré­
maxillaires {l'épine nasale de l'intermaxillaire) atteint, chez Monias, le 
même niveau que celle des narines; par contre, chez M esoenas, la schizo­
rhinie est complète. 

La lame supérieure du lacrymal est attachée au processus maxillaire 
de l'os nasal; la branche descendante, très longue, grosse et celluleuse, 
se rapproche du jugal: ectethmoïdes très développés, non soudés aux 
lacrymaux; reste une étroite fente entre les deux structures: absence des 
aliëthmoïdes; frontal interorbital large; absence des impressions supra­
orbitales pour les glandes nasales; fosse temporale longue et bien déli­
mitée sur le pourtour de l'impression musculaire; processus postorbital 
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anguleux; septum interorbital pourvu d'une fenêtre; sukus olfactorius 
ouvert et en communication avec celui de l'orbite opposée; foramen post­
frontal contigu avec celui du nerf olfactif; cavité auriculaire très spa­
cieuse; processus otique du quadratum de type bicervical; la columelle 
opisthotique bien dégagée; les processus temporal et supraméatal vesti­
giaux; ils servent de cales à la tête du processus otique de l'os carré; 
absence du processus basiptérygoïdien; rostre sphénoïdal très large; 
maxillo-palatins très développés et en forme de lame; ils apparaissent 
dans l'espace interpalatinal, le bord interne se soudant au bord interne 
des palatins; ils s'appuient sur le jugal et sur le processus maxillaire de 
l'os nasal; schizognathie; absence du septum nasi; vomer long, bilami­
naire à la base, monolaminaire seulement sur une très courte distance 
et se terminant en pointe obtuse; socle de l'éperon interpalatinal indistinct; 
palatins fortement cannelés; ailes exoccipitales faibles; proéminence céré­
belleuse bien marquée sur l'occiput; processus orbitaire de l'os carré long 
et puissant; mésoptérygoïdes courts; articulation palato-ptérygoïdienne 
fonctionnelle; absence des fontanelles occipitales; plan du foramen 
magnum avoisinant les 45°; processus angulaire postérieur de la mandi­
bule tronqué; processus angulaire interne de la mandibule saillant, mais 
l'inclinaison est faible; le foramen, situé entre l'angulaire et le surangu­
laire, seul, est ouvert. 

Processus costal (processus lateralis anterior sterni) très développé en 
longueur; les deux apophyses épisternales, très développées, sont soudées 
l'une à l'autre formant la spina communis sterni, longue et fourchue; de 
part et d'autre de cette dernière, le sternum montre un socle cylindrique 
et saillant pour les coracoïdes; le xiphosternum long présente une seule 
paire d'incisions; le processus lateralis posterior sterni (la tige latérale; 
la branche hyposternale) prend son origine très haut sur le sternum 
tout en supprimant le costosternum; l'extrémité de la tige latérale n'arrive 
pas à hauteur de la pointe de la tige médiane; le sternum est diffusément 
pneumatique; le bréchet est bas et l'apex reculé; les 5 paires de côtes 
s'alignent sur les processus costaux; absence de l'os furculaire et par 
conséquent aussi de l'hypocleidium (restent : l'épicleidium et le ligament 
qui représente le corpus claviculi); scapulaires très courts. larges et de 
type bancal; absence de leur foramen pneumatique; processus procora­
coideus vestigial; coracoïdes très longs et fins; absence du foramen supra­
coracoideum et du processus ectepicondyleus; présence du foramen sub­
trochantérien de l'humérus; courbure de l'ulna assez bien prononcée; 
absence de l'apophyse musculaire intermétacarpienne; la série anconale 
des exostoses ulnaires est faiblement marquée; proéminence à la base 
du premier métacarpien vestigiale. 

Os iliaques faiblement inclinés; ischions très développés; gouttières 
ilio-neurales ( ilio-lombaires) largement ouvertes; pars dissaepta seule 
subsistante du foramen obturatorium (ajustement des tiges pubiennes 
aux bords latéraux des ischions); postpubis très court et ne dépassant 
guère l'angle de l'ischion; foramen ischiadicum ovalaire court; partie 
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préacétabulaire plus longue que la partie opposée; absence du voûtement 
de la fosse ilio-rénale postérieure et des foramina interdiapophysaux 
(parfois avec une à trois pa.ires). 

Présence d'un notarium; processus pectinealis saillant; vertèbres cervi­
cales très larges, comme comprimées dorso-ventralement chez Manias; 
cette compression est nettement moins prononcée chez Mesoenas; cuvette 
d'articulation de l'atlas perforée par Je processus odontoïde de l'axis; atlas 
dépourvu de canaux vertèbrartériaux; la troisième vertèbre cervicale pré­
sente 2 foramina; absence de corps hypocentraux que LOWE ( 1924) 
signale avoir trouvés chez Mesoenas unicolor; la plus grande hauteur du 
crâne se situe derrière J'orbite; canal carotidien largement ouvert; il est 
formé par les catapophyses VC6 à 11-12; partie vertébrale des côtes larges; 
talon pourvu de 2 gouttières tubulaires chez Monias livrant passage 
aux tendons des fléchisseurs des doigts; le talon n'était pas percé chez 
l'exemplaire Mesoenas que no~s avons pu examiner (MtLNE-EDWARDS, 

1878 : cite un cas positif); les trochlées digitales latérales descendent au 
même niveau qui est légèrement supérieur à celui de la médiane; le tibia 
est droit et rappelle, par sa forme, celui des espèces marcheuses parmi 
les Rallidae; corps comprimé latéralement; crête cnémiale du tibia très 
saillante; rotulae incomplètement ossifiées. 

Formule rachidienne pour les espèces M onias benschi ( 1 ex.) et 
Mesoenas variegata ( 1 ex.) : 15 ( + 2) .- 5 - 16 .- 6 avec 6 dorso­
sacrées, un notarium composé par les vertèbres dorsales VD2+3 +4 et 
5 côtes complètes, s'articulant avec les bords latéraux du sternum. 

Les indices ostéométriques mettent en évidence le fait que les espèces 
analysées sont dés formes percheuses qui, devenues physiologiquement 
aptères, se sont adaptées à une vie terrestre. 
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Monias bensclii ... 1.00 1.84 0.68 1,03 0.84 0.62 1,67 0,66 0,74 

M esoenas variegata 0.95 1.80 (},61 0,94 0..76 0,53 - 0.72 0.79 

·-
Tablea u des indices ostéométriques relatifs a ux M esoenatidae. 

Les différences ostéologiques relevées entre les Monias et les Mesoenas 
sont assez importantes pour justifier la création de deux tribus systéma­
tiques (rapport entre les nariJ1es et le processus nasal des prémaxillaires, 

• 
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longueur du bec. largeur des vertèbres cervicales, indices ostéométriques, 
p. ex.). 

ÜISCUSSION. 

Les Mesoenatidae se distinguent des f acaniformes (Rhynochetidae, 
Eurypygidae, f acanidae) par l'absence de l'hypoptile, Je dimorphisme 
sexuel développé dans le plumage, la coloration du duvet des jeunes, les 
caecums longs. la proéminence cérébelleuse, la spina communis et l'aspect 
général du sternum. Taxonomiquement, nous ne pouvons faire nôtre 

. l'idée d'inclure les Mesoenatidae parmi les f acaniformes, ce qui équivau­
drait. en effet. à l'augmentation du potentiel morphologique de l'ordo 
et à la dévalorisation d'un certain nombre de caractères taxonomiques. 

Aussi n'est-il nul besoin d'ériger les M esoenatidae en ordo indépen­
dant, puisque d'après nos listes de particularités morphologiques, ils 
s'avèrent affiliés aux Turnices; en effet, sur un total de 111 caractères, 
55 % sont identiques dans les deux groupes, taux qui monte jusqu'à 68 % 
lorsqu'on prend en considération les caractères sujets à variation. Sta­
tistiquement, les Mesoenatidae se rapprochent de la même manière des 
Thinocorythidae, puisque sur un total de 107 caractères anatomiques, 
les taux de filiation s'élèvent respectivement à 55 % et à 61 %. Il s'ensuit 
que les Mesoenatides, les Turnices, les Thinocorythes et les Pterocles 
peuvent figurer dans le même ordo, celui des Turniciformes, dont voici 
les caractères taxonomiques : 

Rémiges primaires au nombre de JO X présence de sous-alaires majeures X présence 
de dimorphisme sexuel dans le plumage (sauf chez Attagis) X le duvet de couverture 
se trouve disséminé sur les aptéries X les jeunes naissent en duvet X ils sont nidifuges 
X absence d'aptéries céphaliques étendues X narines operculées et obturables X ongles 
courts et faiblement courbés X présence de longs caecums x formule myologique de la 
cuisse (AB, XY +) X présence de deux carotides dorsales (les Turnix exceptés) X 
présence de la vésicule biliaire X syrinx de type trachéo-bronchial X œufs maculés X 
ectetbmoïdes bien développés X septum interorbital présentant une < fenêtre > X sulcus 
olfactorius ouvert et en communication avec celui de l'orbite opposée X foramen post­
frontal contigu avec celui du nerf olfactif X processus otique du quadratum de type 
bicervical X rostre sphénoïdal très large X maxillo-palatins bien développés X schizogna­
thie X ailes exoccipitales faiblement développées X absence de fontanelles occipitales 
pairées X sutures du processus nasal des prémaxillaires avec les os nasaux non-oblitérées 
X mesethmoïde assez long sans «fenêtre > X cuvette d'articulation ou bord de l'atlas 
perforés par le processus odontoïde de l'axis X absence des canaux vertèbrartériaux de 
l'atlas, du foramen supracoracoideum et du foramen pneumatique du scapulaire X sulcus 
triosseum incomplet X costosternum court ou absent x inclinaison des os iliaques faible 
X canaux ilio-neuraux ouverts X absence de voûtement de la fosse ilio-rénale postérieure 
et de la crête radiale X canal carotidien ouvert X présence de rotulae (faiblement ossi­
fié·es chez les Mesoenates). 

Signalons enfin que les taux de filiation pour les Turnices et les Thino­
corythes s'élèvent respectivement (pour un total de 106 caractères taxo­
nomiques) à 63 % et à 78 %. Ce qui revient à dire que dans les sys­
tèmes de classification les Thinocorythidae doivent être encadrés d'un 
côté par les Syrrhaptidinae et de l'autre par les Turnices. 
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La classification adoptée pour les Turniciformes est donc la suivante 

Columbiformes 

Mesoenatini 
~ Mesoenatidae 

Moniatini 
M esoenatides 

Turniciformes 

Tumices ~ 
Tumicidae 

Pedionomidae 

Pterocletes 

( 

) 

Thinocorythidae 

Pteroclididae 

~ 
Thinocorythinae 

Attagithinae 

~ 
S yrrhaptidinae 

Pteroclidinae 
Galliformes 

Tableau des filiations probables des 
Tumiciformes basé sur les résultats de l'anatomie comparée. 

Remarquons enfin que le nombre d'espèces qui composent l'ordo des 
T urniciformes n'est pas particulièrement élevé. La raison en est fournie 
par LoWE ( 1923, p. 277) : « The Seed-Snipe (Thinocorythidae) together 
with the families Tumicidae and Pteroclididae, should be regarded as 
the still-surviving blind-alley-offshoots or relies of an ancient generalised 
and basal group (now extinct) from which group sprang the Schizo­
morphs or the now dominant Pigeons, Plovers and Fowls ». 

R ÉSUMÉ. 

Le lien morphologique entre les Columbiformes et les Galliformes est 
assuré par les Turniciformes qui comprennent cinq groupes aviens natu­
rels : les Mesoenatidae, les Turnicidae, les Pedionomidae, les Thinocory­
thidae et les Pteroclididae. 
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